




 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résumés des communications 



Occupations mésolithiques en bord de Seine : le site de Paris-15è « 62 rue Henry-
Farman ». Organisation et fonctionnement. 

 
Bénédicte Souffi, Fabrice Marti, Christine Chaussé, Anne Bridault, Eva David, Dorothée 
Drucker, Renaud Gosselin, Salomé Granai, Sylvain Griselin, Charlotte Leduc. 
 
Le site mésolithique de Paris « 62 rue Henry-Farman » (15è arrondissement) est localisé au 
sud-ouest de Paris, à environ 250 m du lit actuel de la Seine, sur la rive gauche. La fouille qui 
s’est déroulée en 2008 sur une surface de 5000 m² a livré six locus pour l’heure attribuables 
sur des bases typologiques, à la phase moyenne du Mésolithique (8000 et 6900 avant J.-C.). 
Cette découverte apparait majeure pour l’Ile-de-France car les sites mésolithiques fouillés y 
sont encore rares, la dernière fouille (Rueil-Malmaison « les Closeaux », fouille L. Lang), 
remontant à près de 15 ans. Par ailleurs, ce gisement, à travers la diversité des vestiges 
représentés et les différentes études qu’ils ont engendré, favorise largement, au même titre que 
plusieurs découvertes réalisées en contexte préventif dans le nord et l’est de la France, une 
meilleure reconstitution palethnographique. La séquence stratigraphique mise au jour, 
protégée par 2 m de remblais modernes, présente plusieurs unités sédimentaires d’origine 
fluviatile. Elle a fait l’objet de plusieurs prélèvements afin de reconstituer l’évolution de 
l’environnement de ce secteur de la vallée de la Seine (études C. Chaussée, S. Granai). 
L’ensemble des concentrations mésolithiques provient d’une seule et même unité 
sédimentaire (limon argileux roux). Les vestiges, concentrés essentiellement à la base du 
limon, apparaissent comme sur la majorité des sites mésolithiques « sub-en-place » (Ducrocq 
2001, Séara et alii 2002, Fagnart et alii 2008). En effet, sur le plan spatial, les pièces sont 
dispersées et aucun amas n’a pu être mis en évidence. Les structures sont quasi-absentes et un 
seul foyer périphérique a été repéré à proximité d’un des locus. Sur le plan vertical, on 
retrouve une dispersion des vestiges sur environ 20-30 cm d’épaisseur, en partie liée à 
d’importantes bioturbations animales et végétales. Au terme de la phase terrain, près de 18000 
pièces (hors esquilles) ont été récoltées dans les six locus, pour une surface décapée d’environ 
3500 m² et une fouille manuelle d’environ 500 m². Cette présentation souhaite esquisser un 
début d’interprétation concernant le fonctionnement de ce gisement et la fonction des 
différents locus, à travers les premiers résultats archéozoologiques (C. Leduc, A. Bridault), 
tracéologiques (L. Chesnaux, R. Gosselin) et technologiques. Les vestiges, essentiellement 
lithiques, traduisent des activités diversifiées. En effet, si la majorité résulte de la fabrication 
d’armatures de flèches en silex microlithique, plusieurs macro-outils en grès (outils 
prismatiques, grès rainurés, plaquettes lissées) ou en meulière ont également été découverts  
(études S. Griselin, C. Hamon). L’os, moyennement bien conservé réuni près de 1300 restes 
de faune, essentiellement dominés par le sanglier. Parmi eux, on compte quelques éléments 
d’industrie osseuse (étude E. David), comme des fragments de pointes, des bois de cerf 
travaillés et quelques défenses de sanglier portant des traces de raclage ou d’abrasion. Pour 
l’heure, compte tenu de la mauvaise conservation du collagène, seules deux dates, excentrées 
par rapport aux locus, permettent d’attribuer le début de la séquence à la transition 
Préboréal/Boréal. D’autres datations, en cours, devraient permettre d’affiner la chronologie 
sur la succession des occupations de ce gisement. D’ores et déjà, un remontage entre trois 
fragments de plaquette polie permet d’envisager une possible contemporanéité entre trois 
locus dont les assemblages d’armatures sont relativement comparables (locus 1, 5 et 6). Nous 
verrons ensuite dans cette présentation, en quoi les autres locus, en particulier les locus 2 et 3, 
ont fonctionné de manière plus indépendante.  
 




